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C'est ainsi que sont élevés Jes enfants qui ont la plus d'attaiche-
ment à leurs paren-ts qui ne cherchent qu'à letir faire, plaisir, et
qui donnê'.> le bon exemapie en tout. , On n'est pas baiptisé~ pour
passer une partie des nuits à l'hôtel, poai fuire pleurer ses parents,
semer les scandales sous ses pac, et se ruiner corps et arae. Il faut
que jeunes>.e se passe sans doute, nmais dans l'acLcomplissemer-t de
ses devoirs, dans la crainte du Seigneur, et non pas dans des folies
criminelles._________

SAINTE CATHERINE DE VIGRI

(Suite)
MORT DE SAINTE CATHERINE

L'activité infatigable de Caithcrine dans l'exercice de toute* vertu
qu'elle poussait jusqu'à l*hê4rosme, ainsi que les atistérités et les
macérations auxquelles elle condamin ai tson corps, avaient depuils
longtemps affauibli sa santé. Elle fat attaquée par une fièvre
presque continuelle et on la crut. un jour rendue aux portes du~
tombeau. Les religieuses fondaient en larmes au pie,! de son
humble grabat., et ne pouvant se résigner à un e perte si doulou-
reuse et si irréparable, présentaient aux Seigneur leurs voeux ar-
dents pour la conservation d'une vie si précieuse et si chèro. Et
le bon Dieu qui te plait à excaucer les prières des hum-blet3, qui
font une douce violence à son coeur, contre toute prévision humaine
prolongea encore d'une année la vie de sa servante.

Ce fut précisément dans le cours de cette maladi6 qu'une des
religieuses4, en lavant les piedi de la vérA4rable Malade, fut portéo
A les baiser tendrement attirée par la bonne odeur qui s'en exha-
lait. 4Jatherinùoqui s'en aperçut l'en re.prit en lui ddtiiidant cette
marque d'affection;- mai-; la bonne soeur pénétrant p 'esque dans
les destinées futures de la S'îinte. s'écria : Il Si v.*us ne me per-
el'mettez pas cela, il ne vous sera pas donné d'empé-oh-. qiye ieg
"gênérations à veigir viennent se prosterner dvn vous, et i-
"primer leurs baisers sur vos pieds."

À cette ocpasion même, la Siinte eut une visionexrodnie
qu'elle manifesta pour la gloire de Dieu. Le Seigneur luni apparat
entouré de lumière et accompagnù dos eiprits céle4;es; unî ange
touchait doucement les cordes d'une -, ;ule et churntait. d'une vojz,
purnaturelle : Et tglo:rî.e ejus in te videbitur : La gloire du Tr4-
sIaut seQ révèlera en toi.-

Après avoir recouvré sec& sons, Catherine comrnsnga, à prendra
du mieux, m~ais la vision qui'elle ùvait euie, lui fit, une tdIle iniprr,-
sion qu'elle rlépétait sans cesse: -Et gloria ejus in te videl!itur. MLe
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